
FPEIGNU RES
On nous écrit de Lévis:
L..évi' po0 e un Peigne qui peut ren-

dre des points à M M. Lalésime et Fesse-
Mathie:u. Nous dei-mantdons une charte
pour îune succursale dans notre ville.

Voici quelques-uns dJe anes exploits
il invite un ami à diuer'ehez lui. En

lie m-ia'.:' à table il débouche une buu-
teille lie vin de Bordeaux, s'en verse un
verre ut puis il rebouche la bouteille et
la se-r'o- danis son buffet. Quand à l'ami
il devra se contenter d'un vt-rre de bière
comunue. Au milieu du repas notre
Peigne severse ni det'xième verre do

oni:.ix let ni ofirIe pas àa soi cou-
v-] ', ..

I amai de Québe, le r ncontre Pur
la i Ue.

-Vinis-tu ae c 'moi c- toir à -àupe-ncer-
We. dit celui (i ?

-- t ;,. ' ú trop ce.Pas dagn
a iould'hui pour (a. (Notre Peigne est
un homumeu iiijouii-a nt d'une fortune aissez
ron dlete.)

-Qu'à e: ne tienne. Je paierai les
frais. lms barrières et les traites en route.

-En encus j'accepte.
,a visite te mit et le tniebecquois paie

tou: le> fr-ain hartrie, consfommauitions:

répéteS un. dmit-d uzaîine de foisl, etc.
Le l'e:ign< : t ven a Québec avec se

voitic:. E r]< v..na Fil uit à son ami:
-Tu me d(ois :Ses
-Commentq:;'.

.J'ai payé î cts pour tritverser mon
cheval sur e Iateau-paseur pour venir
te checer-

Le lueiecquis a d ayer lit somn1e
tu ntiti e lgue.

Un sp1 prenti dentiste d Montréal,
dbuilte i iel :: la peignerie.
il preiid ses rep'aa dans une pensiona

b1oIrgei. du la ru- St'- Elisahath et loge
dans une le, rues dit quartier St-Jac
ques.

J a ce.-é le predre se- repas à la
1onsicn1 -n di.-aot à l nit itres,:

ii salti5ltt de l'ordminaire. iab. 1ça use
trop la d 0ulure et les bou t(i lres de
mon pJreessu. Je prendrai :ues repas
dans la m ia>o où j- couche, parce que
je n'aurai p us à enlevor et à remettre
Imon paresst au déjeiuner et au sou-

per. Ça l'usera lom

M. L..de la rue St-Patul, a atteint les
derîés lesplus élevés dans la peignerie.

La semnaine diernière il s'est présllenté
au bureau central le lai compagnlie de
tLlèphoner des March.mIds. Il était ldécidé
dle s'abolnnlerir, liais il voulait avoir l'u-
eage dle l'i.-trumuent dIans les prix doux.
il a dit u géra: t : ".Vouas dLev'z Il

faire un rabai-. .I'ai iL voix très enrouée
et lor.-queje parle, c'est à voix trèS ba4 s.
Vous puuviez mle Lisser l'usage de vos
fu s £' moitié pix à1 e' uie de cela."'

Un cigare resse bile . tun livre. Ce n'e:tS pas la
relitre ltin'il auIt consMd1i r I. et n jugé pl:ar .s-"

anim.îe y'. im ii rar :son envielopp.e. ie s :h<. id'a'c:'vre du
eian: domle e s e" oAd

Deni- .ti-: t iæm' w i . .s r un

aie: "o n'ei pemira pa- horti, 11
n'était ::I r pensale il'. actions

piarIce qu'il prinait tr lop de" cotuin
chine !' .:o.e v'ujit ire l a n.

Pha acie Nationale
Cet .tai ij:-: a e P î.tredi, la phamacie

m lud'e de' r I'iss:c.:. O ijen n'a été pargné pour
rendre .es tt- n iii ' mtnt :' i .mpkta que

possible. a 'ar, :u n.'le-II- . toil: tte.. no~utveautes

lespliu s ltniv: s ,:i da:.-Z : l re, mfilican ul-ts
brveés.e:. iNix ties n 'é

La 1.hra, cl e s-re v :is nn:. ns ni 'aln nument Natio-
nI. N, 21Ù Rue SL. Laurei:t.

M adame Z-d disait dernièrement
-Docteur, nia plus grande crainte,

c'est d'être eterrée vivante.
-Soyez sans i inquétude sous ce rap

port, imtîdatme. Ne sois je pas votre
médet.ia ?

1 e peuple ne veutt plusele la protection. Il en a
rardessus le neitont. ,a 1 eile protect iol qu'il dé-
sire est pour les liitr, UnalPee'cu--s. line déléga-

tion infliaie se ropose d'iller rouver Joe I?Oitras
au ttit Winder, coin de la Côte St-laiimbert, pour
lui offrir la caitdature dan. sa division pxour Ir par-
lement fédu'raml Je Poitras t-,t l'anti des bonnes
huttn.s fialches. IL sait comment les protégcr. Il
reçoit ses Mlalpecques tous les jours par express.

LE CANAftD
- ----..----..-----------.-.--

LA SAISON DU SUCRE
BOWtLL. - Comment diable, l'ami Foster, vas-tu t'y prendre poIur faire

couler cet étable ?
FosrTkn: - S'il ne coule pas. nous coulons nous. Faisonis le couler à tout

PLix 
aLaurier est satigfait de son Lrable. Sa sucrerie prometbeuu.

TOUR DE PEICNES MN

Quatir e clievaliers d'industrie, ayant
fait grande chère dans une an.berge, de-
mandèrent la note. Le premier mis la•
main à la poche; le deuxième le retint,
disant qu'il voulait payer ;le troislème
fit la mêime grimace, et le quatrième dit
au garçon "Je vous défends de recevoir
de l'argent de ce messieurs, c'est moi
qLui paIye."

Peronne ne voulant céder, l'un d'eux
pr.opo.e un expédient :" Pour nous ac-
corder, dit-il il faut mettre un bandeau
.sur les yeux du garçon, celui de nous
qu'il pr.zndtra payera i'éco>t." La propo-
sition fut mis àiA 'instant à exécution
mais opendant quo le garçon tfttonnait
daH la e.lambre, nos quatre ruaés défi
lent l'un après l'autre. Le maitre monte;
notre Colin-Maidard le prend et, le ser-
rant étroitement, s'écrie triom pliant:

'NMa foi, ce sera vous qui 1Payerer l'écot."
I ne e trompait pas.

i 'aul. --- 'ai courtisé ma femme trois
ans avant du me marier et c'était pres-
que tout du templ perdu.

Pierre. - Commuent cela > N'a-t-elle
pas de fort bonnes qualités ?

Paul. - Oui, elle a un excellent ca-
ractère, muais j'ai découvert depuiB que
j'aurais pu l'obtenir en mariage en trois
mois, si j'avais eu asse. de hardiesse
pour la demanmier.

Pou> une coupe de cheveux élégante, allez voir
Emlot à lPl lt.. kiendeau.

LA FIN ESTARR IVEE...
NOTRE TEMPS EST FINI
Impossible d'alttendrve pluslngep

Notre Grande Vente de Depart
ne peut etre remise a plus tard.

GENEREUX, GALARNEl & CIE
IMPORTATEURS DE MERCERIES ET CHAPEAU0X

209 Rue St-Laurent
GRANDE - NOUS N

Vente de Demenagment
Sans ég ard au prix routant ni à la valeur it de.

Mairehaidises et sio î.' .

Tout doit se vendre d'ici au Premier Avil
rl nouP faut faire l'ouverture de notre MAGASIN
NOUVEAU, il la date ci-dessus, et au . lt. . .eur,

227 RUE ST-LAURENT
Reductons Monstres! Prix Coupes Pr

C'est la plus grande chute de prix qui s'est encor
diens le commerce de Merceries

Seulement que pour 2 Semaines, commençan

e vue

ut

LUNDI, LE 18 COURANT
Messieurs, Ne menquez pas cette OCCASION D'OR

(lue nous vous offrons. j';

Les plus récer
introd uiron
deux semai

1 lot Chapeau
1 lot Chapeau
1 lot extra se

Nous vo
soyez en conv
le premier eb-

E n F a c e d ue n N a i n
Monument National

E CITONS ICI QUE QUELQUES PRIX:
smiîaaes biacheI, - nis ouverts. (n

Prix rLd.ier, 1 5'.... : :ndis"uai:r. 75c
mineI oua tinc at. X- . coîuleurs anou-

x rJ-niti'',- 1.5>1. t luz. i P-înou lun 75c

'i....... ... ........ .......... ....... 5s c

C R AVA TES
atiin. nouvaux syle., nouivelles Cou-
de 5leA 1 (m.0i.i, pour la onto. Prix.... 25c
avates iînmens. d 3'. à 5e. Lundi
pour. .............................. 15c

APEAUX EN FEUTRE
ntes formes Andlises et Américaines. Nous
s ces nouveaux Chapeniux, LUNDIT et pendant
nos, aux prix des manufactures.
ix, valant $2.00 à S2.50................Lundi 25c
ux. volant 82.50 3.0---................Lundi 50c
ra sacrifié Lundi . ......................... 61.00
us donnerons deux semaines de Bargains.
aincu3. Ainsi pour vouis assurer de prendre
oix, venez LUNDI de bonne heure.

Genereux, Galarneau & Cie
209 Rue St-Laurent, en face du Monument National, et coin nord du Marche

un Rhumé- obstiné, donne leur le B A cM E Bi,3M AL . - cts la bouteille. Partout.Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou

m


